
L’éducation artistique et 
culturelle : (en)quête de sens 
Une série d’articles et d’interviews en collaboration avec 
l’Université du Luxembourg et la Fondation Sommer

L’idée de cette série est née dans la foulée des travaux 
initiés lors des rencontres interdisciplinaires organisées 
en mars 2024 par la Fondation Sommer et le master 
en enseignement secondaire de l’Université du 
Luxembourg sur l’éducation artistique et culturelle 
(EAC 1) au prisme des résidences d’artistes en milieu 
scolaire (RAMS) et de l’enseignement des langues. 
L’échange avec les acteur·rices de l’EAC, œuvrant à 
la faire vivre à et hors de l’école, dans les institutions 
culturelles et dans les espaces de création indépendants, 
a mis en lumière la richesse des projets proposés, mais 
qui demeurent souvent isolés, peinant à s’ancrer dans 
des dispositifs plus transversaux et pérennes. C’est cette 
ré!exion que nous proposons de poursuivre dans cette 
série, pour faire résonner, voire converger les e"orts 
communs et mieux cerner les enjeux et dé#s spéci#ques 
de l’EAC au Luxembourg. Dans les pages qui suivent, 
nous proposons un cadre pour accueillir ce dialogue. 

EAC : trois lettres pour un vaste champ  
de pratiques 

Inspirée des pédagogies alternatives et de l’éducation 
populaire des années 1970, ce qu’on peut appeler 
«  l’éducation artistique et culturelle  » désigne une 
politique transversale entre culture, éducation et 
jeunesse, intégrée aux politiques culturelles dès les 
années 2000.

La feuille de route de Lisbonne2, l’Agenda de Séoul3, 
la Déclaration de Mondiacult4 ou, plus récemment, 
le Cadre d’Abou Dhabi5 dé"nissent l’EAC comme 

garantissant une « égalité d’accès à la culture ». His-
toriquement, elle porte une ambition politique  : 
émancipation, résistance, esprit critique. Son origine 
est militante, parfois utopiste6. Concrètement, sa 
mise en œuvre varie localement, mais repose en gé-
néral sur trois piliers : acquisition de connaissances, 
rencontre avec les œuvres et artistes ainsi que pra-
tique artistique. 

L’EAC s’appuie généralement sur l’école (d’abord 
primaire et secondaire), parce qu’elle est la seule ins-
titution touchant tou·tes les jeunes, quels que soient 
leur milieu social ou leur localisation géographique. 
Du fait de son ancrage fortement scolaire, elle peut 
être confondue avec les enseignements artistiques 
obligatoires ou de spécialité qui sont, eux, intégrés 
dans les programmes scolaires, dispensés dans un 
cadre disciplinaire par des professeur·es spécialisé·es 
(littérature, musique, arts plastiques…) et visent à 
acquérir des savoirs et savoir-faire spéci"ques (qu’on 
évalue donc). 

Les enjeux de l’EAC sont plus vastes : démocratisa-
tion culturelle, droits culturels, durabilité (au niveau 
collectif ), mais aussi réduction du stress, assiduité 
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scolaire, résilience ou amélioration des résultats (au 
niveau individuel). L’EAC est donc une éducation à 
l’art (devenir spectateur·rice et participant·e à la vie 
culturelle) et par l’art. Autrement dit, elle se double 
d’une dimension « utilitariste » – elle doit « servir » 
des objectifs pédagogiques, citoyens ou de bien-être 
individuel et collectif. En s’institutionnalisant, l’EAC 
risque de devenir une compétence scolaire comme 
une autre et de perdre sa visée politique émanci-
patrice pour devenir un projet « pédagogique  » ou 
« civilisateur ».

Dans les deux cas (éducation à l’art et par l’art), 
l’EAC alimente l’utopie de démocratisation et de 
la culture et de l’éducation, en gommant, au moins 
à l’échelle individuelle, les injustices socioécono-
miques que ces piliers de nos sociétés contempo-
raines n’arrivent pas à dépasser7.

Au-delà de l’ampleur de ces objectifs, son périmètre, 
initialement limité aux arts et aux lettres (et donc à 
sa dimension artistique), s’est étendu à des champs 
culturels plus larges  : patrimoine, musée, architec-
ture, culture scienti"que, numérique, médias et, plus 
largement, à toutes les formes anthropologiques des 
cultures humaines. 
 
La diversité de ses formats est aussi remarquable  : 
dispositif global, projets ponctuels ou à long terme, 
participatifs ou non, intergénérationnels ou non, 
interdisciplinaires ou non, etc. Le rôle des ensei-
gnant·es oscille entre simple accompagnement, mé-
diation et coordination. 

Par ailleurs, comme l’EAC mobilise aussi des struc-
tures de l’éducation non formelle (associations, fon-
dations, institutions culturelles...) et des acteur·rices 
varié·es (enseignant·es, artistes, médiateur·rices, fa-
milles…), avec des logiques et objectifs parfois di-
vergents, ces partenariats peuvent être sources d’enri-
chissement, mais aussi de tensions.
 
En somme, par l’étendue de son champ d’action, 
de ses objectifs et de ses pratiques ainsi que par la 
diversité des acteur·rices qu’elle mobilise, l’EAC 
apparaît encore souvent comme une nébuleuse, 
di#cile à cerner et, de fait, di#cile à penser. D’où 
l’importance de proposer aujourd’hui, notamment 
au Luxembourg, une ré$exion approfondie sur ce 
sujet.

Une réflexion sur l’EAC au Luxembourg  

Malgré une riche o%re culturelle, les études récentes 
menées au Luxembourg montrent que l’accès à la 
culture reste inégal et dépend encore largement du 
milieu d’origine8, 9, 10. En outre, au Luxembourg 

comme ailleurs en Europe, les plus jeunes s’éloignent 
des institutions traditionnelles. Par exemple, seuls 
58,2 % des résident·es de moins de 25 ans se disent 
attiré·es par les musées, contre 77 % des plus de 65 
ans11. Chez les jeunes, le manque d’intérêt, la crainte 
de ne pas être « assez cultivé·es » et le refus de par-
tager l’expérience culturelle avec d’autres sont des 
freins plus marqués12. Si les pratiques culturelles 
sont générationnelles, comme le suggèrent certain·es 
chercheur·es, cette tendance pourrait s’accentuer, 
alors que le rôle social des institutions culturelles est 
crucial.

Quel rôle l’école peut ou doit-elle jouer dans ce 
contexte ? Comment gère-t-elle la tension inhé-
rente à l’EAC entre l’aspiration à l’institutionna-
lisation (par l’intégration dans les programmes) et 
la préservation de sa liberté créative initiale ? Lors 
d’une table ronde consacrée au théâtre jeunesse au 
Luxembourg13, les participant·es ont formulé le vœu 
– pieux, selon eux – que chaque élève assiste durant 
sa scolarité à au moins un spectacle vivant par an. 
De même, pour les musées, (seulement ?) la moitié 
des élèves s’y rendent au moins une fois par an avec 
l’école14. Ces constats révèlent tant les limites que le 
potentiel de l’EAC au Luxembourg. 

Conformément aux pratiques européennes, un 
des domaines du nouveau Plan d’études de l’en-
seignement fondamental vise l’art et la culture15. 
Au secondaire, l’éducation artistique et musicale est 
présente sous forme de deux disciplines a%érentes, 
avec en moyenne une heure par semaine dans les 
classes inférieures. Ces disciplines tendent à dispa-
raître dans de nombreux cycles de spécialisation, 
sauf ceux à visée artistique. La présence ou non des 
disciplines artistiques dans les parcours scolaires ne 
garantit certes pas en soi une familiarisation aux 
enjeux de l’EAC, nécessairement plus transversaux. 
Elle interroge néanmoins leur considération au 
sein d’une politique éducative générale. D’autant 
plus que des enseignements artistiques et cultu-
rels, comme la littérature, le théâtre, l’éducation 
aux médias, l’histoire de l’art, etc., sont présents à 
l’école, mais sans structuration en tant que tels dans 
les programmes.

Hors de l’école, les jeunes béné"cient d’un accès gra-
tuit à la majorité des musées. Des dispositifs comme 
le Kulturpass ou la Carte Jeunes à Esch élargissent 
cette o%re. De nombreuses institutions culturelles 
proposent des programmes jeunesse, qui s’adressent 
également aux publics scolaires.

L’EAC est de fait conçue par le Service de coordi-
nation de la recherche et de l’innovation pédago-
gique et technologique (SCRIPT) du ministère de 
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l’Education nationale, de l’Enfance et de la Jeunesse 
(MENEJ) dans ses dimensions formelles et non 
formelles. La stratégie ministérielle se veut « ho-
listique  »  : elle dépasse l’ancrage disciplinaire pour 
intégrer l’EAC aux pratiques sociales de référence 
(éducation à la citoyenneté, au développement du-
rable…). Cette approche s’inspire de la  kulturelle 
Bildung allemande, qui prépare à une participation 
culturelle et citoyenne active. Ainsi, des projets 
ciblent spéci"quement les classes de la voie de prépa-
ration, dont les élèves « sont souvent ceux qui sont le 
moins en contact avec la vie culturelle16 ». 

Le Plan de développement culturel 2018-2028 
(KEP17), piloté par le ministère de la Culture 
(MCULT), consacre un chapitre à l’EAC. Il sou-
ligne la place « insu#sante » de l’EAC dans les pro-
grammes, due notamment au manque de formation 
des enseignant·es. Six recommandations concrètes 
sont formulées. Tandis que les mises en œuvre d’une 
approche transversale de l’EAC à l’école et du dé-
veloppement de la formation des enseignant·es, 
notamment à la médiation culturelle, progressent 
lentement (respectivement 40 % et 20  % d’achè-
vement), la réforme de l’enseignement musical est 
aboutie, avec entre autres la gratuité de son enseigne-
ment public instaurée en 2022/2023. La coopéra-
tion entre le MENEJ et le MCULT s’est renforcée à 
travers le développement du projet « Kulturama » ou 
le lancement des RAMS (voir l’encadré ci-dessous18). 
Ces projets visent trois objectifs : professionnaliser 
le secteur artistique, faire de l’école une instance de 
légitimation de l’art et de la culture, et socialiser les 
élèves à l’art et la culture en les rapprochant des lieux 
de création, notamment locaux.

La série d’articles sur l’EAC dans forum 

Partant de ces constats, la série « L’éducation ar-
tistique et culturelle  : (en)quête de sens » propose 
d’engager la ré$exion sur l’apparent hiatus entre 
la nécessité de l’EAC, qui semble faire consensus, 
et les di#cultés à la cultiver auprès des jeunes. En 
donnant la parole aux acteur·rices, institution-
nel·les et indépendant·es de l’EAC au Luxembourg, 
la série dépliera les questionnements selon di%é-
rentes perspectives pour (ré)interroger le rôle et 
la place que l’EAC revêt, voire pourrait revêtir au 
Luxembourg. 

Les cinq prochains numéros de forum proposeront 
chacun un article de fond d’un·e spécialiste de l’EAC 
au Luxembourg, enrichi par des entretiens vidéo et 
des récits d’expérience sur www.forum.lu. Dès ce 
mois-ci, vous pourrez y découvrir les entretiens ré-
alisés avec les responsables de l’EAC dans les deux 
ministères de tutelle.  Luc Belling, du SCRIPT, et 
Nadine Erpelding, du ministère de la Culture, par-
tagent leurs visions de l’EAC et les dé"s qui se posent 
à eux dans leurs contextes respectifs et souvent 
communs.

Sans prétendre à l’exhaustivité, nous aimerions vous 
emmener dans notre enquête sur les pratiques de 
l’EAC au Luxembourg, pour mieux en saisir le sens 
au sein de la diversité des o%res qui existent, ainsi 
que des multiples rami"cations et enjeux sociétaux 
qui s’y pro"lent. L’EAC sera explorée sous le prisme 
des di%érentes perspectives qu’elle o%re – pédago-
giques, artistiques, institutionnelles et citoyennes –, 
pour "nir par un tour d’horizon des pratiques dans 
les pays voisins.

Les RAMS, un outil de l’EAC promu  
par une fondation

La Fondation Sommer, engagée pour l’empowerment 
des enfants et des jeunes via les arts et la culture, 
s’est saisie de la question de l’EAC en 2023 face à un 
double constat : 1) peu d’initiatives soumises aux ap-
pels à projets provenaient d’établissements scolaires, 
2) des projets de qualité, même accompagnés de so-
lides dossiers pédagogiques, ne trouvaient pas leur 
public scolaire, faute de compréhension du monde 
éducatif.

Ce décalage entre le désir des artistes d’investir 
l’école – en considérant les élèves comme citoyen·nes 
en devenir – et la di#culté du système scolaire à faire 
place à la création artistique a poussé la Fondation à 
imaginer un outil pour rapprocher ces deux mondes.
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Projet « La naissance d’un clown » avec l’artiste Joe del Toe (4 classes du cycle 4 
de l’école Strutzebierg de Dudelange), 2024 © boshua
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Le modèle des RAMS, éprouvé ailleurs en Europe, a 
été retenu. Ce dispositif place la création artistique 
au cœur de la vie scolaire sur une durée d’au 
moins quatre semaines et implique l’ensemble de 
la communauté éducative, y compris les parents. 
L’objectif est de permettre aux élèves d’aborder 
autrement les enseignements, de développer leur 
esprit critique et de mieux se connaître grâce au 
travail conjoint artistes-enseignant·es dans une 
approche pédagogique renouvelée.

Restait à concevoir un cadre d’action. En l’absence 
d’une instance interministérielle forte comme celles 
existant en France (Haut Conseil de l’éducation 
artistique et culturelle), en Allemagne (Bundesve-
reinigung Kulturelle Kinder- und Jugendbildung) 
ou en Fédération Wallonie-Bruxelles (coordination 
entre les portefeuilles culture/éducation), la méthode 
retenue a été progressive : 1) consultation des ac-
teur·rices culturels et éducatifs, 2) expérimentation 
avec des pionnier·ères, 3) travail de plaidoyer. La 
première phase a révélé un intérêt partagé par des 
établissements, des enseignant·es, des artistes et des 
institutions culturelles. Deux RAMS ont été élabo-
rées pour l’année scolaire 2023/2024.

Il est alors apparu que le MENEJ, via notamment le 
SCRIPT, connaissait déjà ce type de dispositif. Cette 
sensibilisation a modi"é la portée de l’expérimenta-
tion. Le MENEJ a permis d’ouvrir le projet à l’ensei-
gnement fondamental et a mis en place une équipe 
chargée d’évaluer le projet pilote lancé à la rentrée 
2023. A l’initiative de la Fondation, un comité de pi-
lotage a été formé avec la participation du MCULT. 
Ce trio institutionnel (Fondation Sommer, MENEJ, 
MCULT) porte et "nance aujourd’hui ce dispositif 
de l’EAC, homologué depuis la rentrée 2024 et re-
connu comme avancée dans les rapports d’activités 
des deux ministères.

La Fondation Sommer a ainsi consolidé sa légitimité, 
en tant qu’acteur privé, pour promouvoir l’EAC au-
près de la communauté éducative.

Cependant, même si les RAMS soutiennent des 
orientations politiques du MENEJ et du MCULT 
en matière d’accès à la culture, cette reconnais-
sance stratégique ne constitue qu’un premier pas. 
Présente sur le terrain, la Fondation a mesuré les 
enjeux à long terme soulevés par la mise en œuvre 
de ces résidences. Ce dispositif est crucial pour 
dépasser la fragmentation des initiatives, souvent 
portées par des enseignant·es isolé·es, épuisé·es par 
le manque de reconnaissance, l’absence de capi-
talisation des pratiques et de documentation des 
procédures.

Les RAMS favorisent l’interdisciplinarité, mais on 
est encore loin d’un véritable axe structurant de po-
litique publique. Pour y parvenir, un travail de fond 
est nécessaire : il passe par un plaidoyer constant et 
par la mise en place de formations initiales et conti-
nues en EAC. Ces formations doivent permettre aux 
enseignant·es de s’approprier ces démarches, de se 
sentir légitimes et outillé·es pour les mener à bien. 
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